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VCX

toutes les sortes, compatibles
avec les machines Nespresso®,
30 capsules

Capsules de café

42%
4.95 au lieu de 8.65

• Rouge
• Jaune
• Orange
Soft Pack, 10 x 20 cigarettes

Parisienne

– 9 fr.
69.– au lieu de 78.–*

6.90 le paquet au lieu de 7.80*

Valables vendredi et samedi

Comparaison concurrentielle
Actions valables le vendredi 23 et le samedi 24 novembre 2018 / jusqu’à épuisement des stocks / sous réserve d’erreurs d’impression ou de composition / abonnez-vous maintenant: denner.ch/newsletter

*

2014, DOCa Rioja,
Espagne, 75 cl

Marqués de Riscal Reserva

Evaluation client:

48%
9.95 au lieu de 19.50*

2 pièces,
env. 400 g,
les 100 g

Jarret de veau Denner

45%
1.99 au lieu de 3.65*

93 POINTS
TIM

ATKIN

PUBLICITÉ

«Nous allons écrire un nouveau 
chapitre de l’Histoire de la naviga-
tion sur le Léman.» L’enthou-
siasme de Nuria Gorrite, prési-
dente du Conseil d’État vaudois, 
est à la hauteur du chantier qui 
s’annonce pour le bateau Belle 
Époque le Rhône mis hors service 
en septembre 2017.

Près de 16 millions de francs se-
ront nécessaires pour donner une
troisième vie (c’est sa deuxième 
rénovation complète) à ce fleuron
de la flotte historique de la Compa-
gnie Générale de Navigation 
(CGN). Dans cette armada de huit 
navires, le Rhône, construit en 
1927, est le dernier à être arrivé sur
le lac. C’est aussi le 7e à bénéficier
du vaste programme de restaura-
tion entrepris par la CGN depuis 
presque vingt ans. «Nous nous rap-
prochons de la fin de la phase 1 du
projet, a annoncé Maurice Decop-
pet, président de l’Association des
amis des bateaux à vapeur (ABVL).
Cela signifie que nous pourrons en-
fin dire que tous les navires Belle 
Époque ont été sauvés. Ensuite, la
phase 2 consistera à garantir leur 
entretien et leur préservation dans
la durée.» Il restera ensuite la troi-
sième rénovation partielle du Sim-
plon en 2023, puis l’Helvétie devrait
avoir droit à un lifting complet en 
2026, «et on sera bon pour 30 ans»
conclut Maurice Decoppet.

Une rénovation complète de
18 mois attend le Rhône. Toute la 
serrurerie sera repensée, le cloi-
sonnement des parties étanches 
sera mis aux normes de sécurité 

Après 18 mois 
de travaux 
et 15,8 millions 
de francs, le bateau 
Belle Époque pourra 
à nouveau voguer 
sur le Léman
Aline Ecuyer

t-il. Mais ce n’est pas à lui de gérer
ces montants. Cela le protège éga-
lement contre lui-même et évite
tout risque d’influence.»

Est-ce à dire que le parti aurait
pincé d’anciens candidats dans
une situation financière un peu
baroque? «À ma connaissance,
non, répond Marc-Olivier Buffat,
en poste depuis avril. Notre but de
toute façon n’est pas de refaire le
passé.» Cette nouvelle règle
s’ajoute aux obligations déjà en
place: une bonne réputation, un
casier judiciaire vierge, pas de
poursuites, etc.

L’autre grand parti de droite,
l’UDC, ne connaît pas de règle si-
milaire pour les comptes de cam-
pagne. «Chaque candidat est res-
ponsable de sa campagne person-
nelle», explique Kevin Crausaz,
secrétaire général de l’UDC Vaud.
«En signant notre règlement, il en-
gage sa responsabilité personnelle
sur les dons qu’il accepte.»

Mercredi soir, le PLR a aussi
annoncé les montants à payer
pour être candidat et participer
a u x  f r a i s  d e  c a m p a g n e :
5000 francs pour le Conseil des
États, 4000 francs pour le
Conseil national, 1500 francs
pour la liste «PLR Innovation» et
100 francs pour les Jeunes PLR.
En cas d’élection, les élus devront
verser 5000 francs. L’UDC fixera
ces chiffres en janvier. Le projet
est de demander 7500 francs
pour la campagne au Conseil des
États et 3000 francs pour le
Conseil national. 
Mathieu Signorell

Le chiffre

76
C’est, en pour-cent, la propor-
tion de jeunes du Secondaire II 
(apprentissage, gymnase, etc.) 
qui réussissent leur première 
année de formation. Parmi 
les autres, 2% changent de 
formation, 9% redoublent, 4% 
se réorientent et 10% sortent 
«temporairement» du Secon-
daire II, selon Numerus, courrier 
statistique de l’État. M.SL

Belle Époque

Le vapeur «Rhône» aura 
son bain de jouvence

Officiellement, ce n’est pas une
conséquence de l’affaire Pierre
Maudet. Mais alors que les révéla-
tions s’accumulent sur le montage
financier des campagnes du
conseiller d’État libéral-radical ge-
nevois, le Parti libéral-radical vau-
dois (PLR) annonce une nouvelle
règle pour ses candidats aux élec-
tions fédérales de l’an prochain.

Il leur sera interdit d’avoir ac-
cès à leur compte bancaire de
campagne. Seuls deux membres
de leur comité de soutien person-
nel (dont le président de ce co-
mité) y auront accès, avec un droit
de signature collective à deux.
L’annonce a eu lieu mercredi, lors
du congrès du PLR à Échichens.

«Nous avons pris cette décision
cet été», explique Marc-Olivier
Buffat, le président du PLR. «Il est
peu adéquat d’avoir des candi-
dats, qu’ils soient conseillers na-
tionaux ou non, qui recevraient
de l’argent directement, avec des
bulletins de versement à leur
nom, sur un compte personnel.»

L’avocat et député, lui-même
dans la course aux élections fédé-
rales de 2015, reconnaît qu’un
candidat connaît ses sponsors.
«C’est d’ailleurs le candidat qui
signe les remerciements, ajoute-

Politique
À moins d’un an des 
élections fédérales, le Parti 
libéral-radical refuse que 
ses candidats gèrent eux-
mêmes les dons pour leur 
campagne personnelle

Les candidats PLR doivent 
déléguer leur comptabilité

École
Peu de frontaliers 
parmi les profs
Répondant à une interpellation 
UDC, le Canton a dévoilé la part 
de travailleurs frontaliers dans le 
secteur de l’enseignement. Ils 
sont 134 dans le cycle Primaire 
(2,2% de l’effectif), 43 en 
Secondaire I (1,7%) et 21 en 
Secondaire II (0,7%). Soit 198 sur 
11 781 profs. Pour répondre aux 
besoins, la HEP a augmenté de 
36% ses effectifs étudiants entre 
2012 et 2017 et vise une hausse 
de 23% d’ici à 2021. V.MA.

actuelles et le bateau sera entière-
ment décapé pour être recouvert 
avec des peintures résistantes à 
l’eau et au feu. Voilà pour les as-
pects extérieurs.

Le confort des passagers n’a pas
été oublié, puisque les salons se-
ront restaurés et les cuisines mo-
dernisées pour correspondre aux 
exigences d’hygiène. «Au-

jourd’hui, on n’y met plus de boi-
series par exemple», note Maurice
Decoppet. Côté machinerie, une 
chaudière plus écologique et plus 
économique équipée d’un filtre à 
particules devrait être installée, «la
machine à vapeur sera bien en-
tendu conservée», ajoute le prési-
dent de l’ABVL. Tout cela dans le 
respect des aspects historiques du

bâtiment. Le retour du Rhône sur 
l’horaire de la CGN est prévu pour
fin 2020, début 2021.

L’occasion de relancer la ligne
Rhône Express qui reliait Genève à
Saint-Gingolph? «Non», répondent
d’une seule voix Nurria Gorrite et 
Maurice Decoppet. Cela n’empê-
che pas ce passionné des bateaux 
Belle Époque d’y songer: «Sur le 
lac des Quatre-Cantons, il y a le 
Gothard Express qui est très appré-
cié par les Japonais. Mais on dit que
les gens n’ont plus le temps. À 
l’époque, c’était un trajet de 12 h! 
Alors est-ce qu’aujourd’hui la 
clientèle existe pour ce genre de 
course? C’est difficile à dire. En 
plus, il faudrait deux équipages 
pour respecter les lois sur le tra-
vail. Donc c’est un doux rêve pour
le moment.»

Le financement du chantier
sera assuré à hauteur de 7,6 mil-
lions par le Canton de Vaud, 
4,2 millions viendront de Genève 
et 1 million du Valais. L’ABVL ver-
sera le solde de 3 millions grâce 
aux dons récoltés.

Le Rhône et l’Helvétie devant 
le chantier naval d’Ouchy. 
Ils attendent tous deux d’être 
rénovés. JEAN-CHRISTOPHE BOTT/KEYSTONE

le désarmement du Rhône sur 
lequel il a été contrôleur puis 
timonier: «C’est comme quelque 
chose que l’on enlève d’une 
photo ou d’un paysage, c’est 
plus pareil après. Je me réjouis 
de le revoir sur le lac.» A.E.

Miguel
Brae
45 ans
Timonier

«J’ai vogué sur le «Rhône»
U Pour annoncer le bouclement 
du financement de la rénovation 
du Rhône, la CGN a choisi le 
salon Belle Époque du Savoie. 
Parmi son équipage, il y a Miguel 
Brea, timonier. Il travaille à la 
CGN depuis dix-huit ans. Le 
sauvetage de la flotte historique, 
il l’a vécu de l’intérieur. La fin 
du Valais, installé dans la rade 
de Genève avant d’être 
démantelé: «C’est toujours 
un crève-cœur pour moi», 
raconte-t-il. Et puis récemment 


